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EN 82 matches à la tête del'équipe de France, un re-cord, Didier Deschamps atout connu, des doutes ini-tiaux jusqu'à la finale del'Euro-2016, puis celle de laCoupe du monde dimanchecontre la Croatie.
• Débuts inquiétants. Di-dier Deschamps prend lasuite de Laurent Blanc aprèsl'Euro-2012. Mais le Basqueconnaît les pires débuts d'unsélectionneur français de-puis 50 ans : cinq défaites etquatre nuls en treizematches (11 buts inscritspour 12 buts encaissés)dont un 3-0 infligé par leBrésil lors de la tournée sud-américaine des Bleus aumois de juin 2013. KarimBenzema enchaîne lescontre-performances et res-tera 1 222 minutes sans

marquer.
• Barrage fondateur. LaFrance est contrainte depasser par les barrages,contre l'Ukraine, pour tenterd'arracher une place à laCoupe du monde 2014. Ellecommence de la pire des fa-çons avec une défaite 2-0 àKiev à l'aller, marqué par lepenalty concédé par LaurentKoscielny, expulsé. Mais leretour est fondateur le 19novembre 2013 au Stade deFrance. Les Bleus s'offrentun match plein de rage (3-0)à l'image du doublé inscritpar Mamadou Sakho trans-cendé. Avec ses deux seulsbuts en équipe de France, leParisien sauve la peau de Di-dier Deschamps. " On a joué
une bonne partie de notre
avenir pour le match contre
l'Ukraine. Là c'est clair, si le
résultat n'avait pas été favo-
rable, on n'aurait pas été là
aujourd'hui ", a confié il y aquelques semaines à l'AFPGuy Stéphan, le bras droit deDeschamps.

• La reconstruction brési-
lienne. Au Mondial-2014 auBrésil, la France atteint lesquarts de finale où elle s'in-cline 1-0 contre l'Allemagne,future championne dumonde. Deschamps réussitun premier pari, redonnerune place à l'équipe deFrance parmi les grandesnations du foot et surtouttourner la scandaleuse pagede Knysna, la célèbre grèvedes Bleus à la Coupe dumonde 2010 en Afrique duSud pour soutenir NicolasAnelka, mis à l'écart pourdes propos insultants contrele sélectionneur RaymondDomenech.
• L'affaire Benzema. En no-vembre 2015, Benzema,placé en garde à vue, est misen examen dans l'affaire duchantage à la sex-tape à l'en-contre de son coéquipier enéquipe de France MathieuValbuena. Quelques moisplus tard, Benzema n'est pasretenu pour l'Euro-2016.Blessé dans son orgueil, l'at-

taquant lâche une déclara-tion polémique dans le quo-tidien sportif espagnolMarca : " Deschamps a cédé
sous la pression d'une partie
raciste de la France ". Deuxjours après, la résidencebretonne de " DD " à Concar-neau est vandalisée, avec untag le traitant de " raciste "sur un mur d'enceinte. " Per-
sonne n'a le droit de toucher
à ma famille ", réagit le tech-nicien dans la presse. Depuissa mise en examen, Ben-zema n'a plus joué en équipede France. Deschamps in-voque régulièrement unchoix sportif, pour le bien del'équipe de France, et la dy-namique créée autour del'Euro-2016.
• L'engouement de l'Euro.Réconciliés avec leurs sup-porters depuis la Coupe dumonde 2014, les hommes deDeschamps frappent ungrand coup à domicile en sehissant jusqu'en finale del'Euro-2016 à la maison. Leparcours a son lot d'émo-

tions fortes : les larmes deDimitri Payet, buteur contrela Roumanie (2-1) au pre-mier tour, le stress du 8e definale contre l'Eire avant undoublé d'Antoine Griez-mann en seconde période(2-1) et le succès contre leschampions du monde alle-mands en demie (2-0)... LaFrance s'emballe pour lesBleus de " Grizou ", meilleurjoueur et meilleur buteur dutournoi (6 buts). Maisl'équipe de Deschamps dé-chante en finale face au Por-tugal, avec une frappe sur lepoteau d'André-Pierre Gi-gnac dans les arrêts de jeu etle but du Portugais Ederpendant la prolongation (1-0).
• La finale vingt ans après.Dans la foulée de la finale del'Euro, l'équipe de France ar-rive à la Coupe du monde enRussie avec l'objectif d'at-teindre le dernier carré. Des-champs réussit sa mission etmême mieux en s'offrantune nouvelle finale, di-

manche contre la Croatie. Lepremier tour est ennuyeuxdans le jeu, mais méthodi-quement géré sur le plancomptable. Le prodige fran-çais Kylian Mbappé, 19 ans,emballe le 8e de finalecontre l'Argentine de LionelMessi (4-3) en signant undoublé, puis la France maî-trise l'Uruguay en quarts (2-0) et élimine froidement laBelgique en demie (1-0)grâce à une défense de fer etune tête du défenseur Sa-muel Umtiti.La France est en finale, avecle souvenir de l'Euro-2016encore en travers de lagorge. Capitaine de l'équipede France en 1998, Des-champs peut apporter auxBleus une deuxième étoile,cette fois dans le rôle de sé-lectionneur. Il deviendrait letroisième homme à rempor-ter la Coupe du monde entant que joueur et sélection-neur après le BrésilienMario Zagallo et l'AllemandFranz Beckenbauer.

Six ans de Deschamps, et deux finales
France 
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MALGRE le talent de sesjoueurs, peu attendaient laCroatie en finale de Coupedu monde : depuis l'Uruguayen 1950, jamais une aussipetite nation n'était parve-nue à ce niveau. Quelqueschoses à savoir sur ce pays,indépendant depuis 1991,qui peut devenir dimanchele neuvième à inscrire sonnom au palmarès de la com-pétition majeure du football.Ou plus exactement, du " no-gomet ".
• Football inconnu. LesCroates ne jouent pas aufootball. Ils jouent au "nogo-met". Un mot créé à partirdu mot " noga ", les jambes.Ils sont, en effet, un des

rares peuples au monde à nepas avoir intégré dans leurlangue le mot " football ", àl'inverse de leurs voisinsserbes, dont la langue estquasiment identique maisqui disent " fudbal ". LesSerbes ont donc des " Fud-balski Klub ", comme le FKÉtoile Rouge, quand lesCroates ont des " NogometniKlub ", comme le NK Rijeka.
• La cravate. Les Françaisseraient inspirés de méditerla phrase de Norman Daviesdans son livre " L'Europe -
une histoire " : " A chaque oc-
casion, les gens qui nient l'in-
fluence des petites nations
d'Europe devraient se souve-
nir que les Croates nous tien-
nent par la gorge ".L'historien faisait référenceà la cravate, dont les ori-gines sont croates, d'où son

nom. Selon les Croates, cetaccessoire vestimentaire futd'abord une tradition, sym-bole d'amour, les femmescroates nouant des écharpesautour du cou de leurs bien-aimés partant faire laguerre. L'accessoire va en-suite entrer dans l'histoiredes relations franco-croates.Elle a en effet été importéepar les mercenaires croates,venus combattre pour lecompte de Louis XIV lors dela guerre de Trente Ans auXVIIème siècle.
• Les Dalmatiens. Ceschiens blancs aux tachesnoires ou marron, doiventleur célébrité au dessinanimé de Walt Disney " Les
101 dalmatiens " (1961).Leur origine est à cherchersur la côte dalmate. Dès leXVIème siècle on retrouve

des traces écrites dans lesarchives des églises, et despeintures représentant cechien de taille moyenne,agile et souple.
• Monnaie carnivore.Membre de l'Union euro-péenne, la Croatie n'est pasencore dans la zone euro, etconserve sa monnaie, la "kuna ", adoptée en 1994,pendant la guerre d'indé-pendance, pour remplacer ledinar. Ce mot désigne aussiune martre. La fourrure dece petit carnivore était eneffet utilisée comme mon-naie d'échange au Moyen-Age. Ce choix avait toutefoissuscité une polémique : la "kuna " était la monnaie choi-sie par le régime pronazioustachi durant la SecondeGuerre mondiale.
• Pépinière de sportifs.

Petit pays de 4,2 millionsd'habitants, la Croatie pro-duit un nombre impression-nant de champions. Desfootballeurs donc, maisaussi des waterpolistes oudes handballeurs (ou plutôtjoueurs de " rukomet "),deux fois champions olym-piques et une fois cham-pions du monde. Ils ontaussi des basketteurs légen-daires, comme Drazen Pe-trovic ou Toni Kukoc, destennismen comme GoranIvanisevic et aujourd'huiMarin Cilic, des athlètescomme Blanka Vlasic. Etmême sans très hautes mon-tagnes, contrairement àleurs voisins slovènes, ilsont des champions de skialpin, Janica et Ivica Kostelic.
• La mer partout. La Croa-tie compte près de 6 000 ki-

lomètres de côtes, y compriscelles de plus de 1 000 îles etîlots disséminés dansl'Adriatique, face au conti-nent. De quoi attirer 17 mil-lions de touristes par an.Dont certains sont bien ins-pirés de s'aventurer dans lesterres pour visiter les autresjoyaux du pays, l'Istrie inté-rieure, le massif de Velebit,la Krka, ou encore les lacs dePlitvice. Le tourisme comptepour 20% du PIB du pays. LaCroatie est aussi le pays du "prsut ", le jambon fumélocal, premier produit dupays à avoir reçu le label eu-ropéen d'origine contrôlée,de la truffe d'Istrie, de nom-breux vins ou plats de pois-son. La soupe de poissonlocale, la " gregada ", n'a rienà envier à la bouillabaissemarseillaise.

Croatie : la cravate, la mer et le "nogomet"
AFP
Zagreb/Croatie

DEUX décennies plus tard,l'heure de la revanche asonné : la Croatie, renver-sante en demi-finale contrel'Angleterre (2-1 a.p.) vou-dra venger sa génération 98,contre la France en finale duMondial-2018 dimanche àMoscou. A l'époque, les coéquipiersde Davor Suker, actuel pré-sident de la Fédérationcroate, avaient terminé à latroisième place de la Coupedu Monde 1998 après unedéfaite 2-1 en demi-finalecontre la France, sur un dou-blé de Lilian Thuram. " Thu-
ram... Cela a été le sujet de
discussion des 20 dernières
années ! ", confirme ZlatkoDalic, actuel sélectionneurde la Croatie. Mais vingt ansaprès, la bande de Luka Mo-

dric a décroché la premièrequalification en finale del'histoire de la jeune nationbalkanique.
Le souvenir de Thuram,
les retrouvailles de Peri-
sic. La sélection aux damiersa longtemps cru revivre lemême cauchemar aprèsl'ouverture du score an-glaise de Kieran Trippier surcoup-franc (5e). Mais laCroatie a réussi à forcer sondestin grâce à des butsd'Ivan Perisic (68e) pour ar-racher la prolongation, etMario Mandzukic (109e)pour faire la décision, surune passe du même Perisic,désigné homme du match.Être enfin en finale d'untournoi majeur, c'est déjàune consécration pour la gé-nération d'Ivan Rakitic. Maisla Croatie ne voudra pas enrester là, dimanche dans lemême stade Loujniki deMoscou, d'autant plus que lesouvenir de Thuram et de la

cruelle défaite en demi-fi-nale a traumatisé un paystout entier...Le défenseur français, quiavait inscrit un doublé sortide nulle part, ne sera plus là.Mais gare à la nouvellevague de défenseur-buteurfrançais : après BenjaminPavard en huitièmes, Ra-phaël Varane en quarts, c'estSamuel Umtiti qui a fait ladifférence en demies contrela Belgique. Au tour donc deLucas Hernandez, seul dé-fenseur à ne pas avoir en-core marqué, d'endosser les

habits duhéros lors de la troisième fi-nale mondiale de l'équipe deFrance en 20 ans (une ga-gnée en 1998, une perdue en2006) ? Quoi qu'il en soit, lasélection de Didier Des-champs, vice-championned'Europe en titre, partiraavec l'étiquette de favori.Mais elle devra faire atten-tion à un homme qu'elle aelle-même enfanté au ni-veau footballistique : IvanPerisic. Car si Mario Mand-zukic a délivré les 4,1 mil-lions de Croates en

marquant le but de la vic-toire (109e), le grand bon-homme de la rencontre estl'ailier de l'Inter Milan, au-teur d'un but et d'une passedécisive, qui a débuté chezles professionnels... à So-chaux. " J'ai eu ma mère au
téléphone, elle rêvait que la
France et la Croatie jouent la
finale, c'est devenu réalité ",a-t-il confié mercredi soir.
• L'état de fraîcheur phy-
sique décisif ? En attendantles retrouvailles, la France,qui a battu la Belgique mardidernier (1-0), pourra béné-ficier d'un jour supplémen-taire de repos par rapport àson adversaire. A contrario,la Croatie est venue à boutde l'Angleterre en prolonga-tion (2-1), la troisièmequ'elle a disputé dans laphase à élimination directede ce Mondial, soit l'équiva-lent d'un match en plus dansles jambes. De là à constituerun avantage pour la France ?

Car au-delà de l'aspect phy-sique, les Croates ontconsommé beaucoup d'in-flux nerveux avec leurs deuxséances de tirs au but d'affi-lée en leur faveur en hui-tième contre le Danemarkpuis contre la Russie enquart.Les coéquipiers de Dejan Lo-vren ont en effet semblé unpeu émoussés contre l'An-gleterre, ratant quelquesgestes simples a priori. Maisle talent technique global decette équipe est trop impor-tant pour ne pas créer dudanger à un moment.France-Croatie sera enfinune histoire de duels. Entreles deux coéquipiers du RealMadrid Modric et Varane, lesdeux anges gardiens DanijelSubasic et Hugo Lloris, ouencore les deux colosses enpointe Mandzukic et OlivierGiroud. Première ou deuxièmeétoile, réponse le 15 juillet 

La Croatie retrouve la France en mode vengeance
Football/Mondial-2018/Finale 
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